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LES EFFETS DES
OFFICIERS ET SOLDATS

DÉCÉDÉS OUTRE-MER
Développement de Ja'division

des successions du minis-
tère de la Milice depuis son
inauguration en 1916.

" Que deviennent les effets des
officiers et soldats qui meurent outre-
mer?"

Ce sujet se trouve traité dans la
loi dite "Regimental Debts Act ",
en vertu duquel le secrétaire d'Etat
est responsable du rassemblement
de tous les effets personnels, y com-
pris la solde échue du défunt. Le
travail réel de rassemblement et dis-
tribution, cependant, est exécuté par
la division des successions du minis-
tère de la Milice. Pour donner un
exemple de la manière dont le tra-
vail de cette division s'est accru pen-
dant la guerre actuelle, il suffit de
rappeler que le 7 mars 1916, date où
la division fut organisée, le person-
nel entier se composait d'un capi-
taine, d'un simple soldat, d'un com-
mis et de deux sténographes, tandis
qu'à présent il compte deux majors,
deux capitaines, trois lieutenants,
vingt commis militaires d'autres
grades et douze commis civils. Tous
les militaires ainsi employés sont
avocats et ont fait du service au

la division des successions a fait
imprimer une formule de testament
que tous les soldats sont priés d'em-
ployer avant de passer la mer. La
preuve que ce conseil a été suivi se
trouve dans le fait qu'il y a actuel-
lement dans les cartons du bureau
des successions plus de 200,000 origi-
naux de testaments laissés par les
officiers et soldats de l'armée expé-
ditionnaire du Canada. Dans les
cas où les bénéficiaires des succes-
sions habitent ailleurs qu'en Améri-
que du Nord ou du Sud, la distribu-
tion se fait par l'intermédiaire du
bureau des successions d'putre-mer.

Les magasins d'Ottawa sont cons-
taamment remplis d'effets personnels
soigneusement empaquetés et éti-
quetés, ayant appartenu à des offi-
ciers et soldats, et quj'on est en train
de distribuer. Toutes les précau-
tions possibles sont prises pour
qu'aucun article contenu dans un
colis ne se perde. Comme tous les
commis préposés à la manutention
des colis sont des soldats rapatriés,
ils savent bien toute la valeur de
sentiment que représente l'objet le
plus infime laissé par le défunt.
Avant d'être expédié à sa destina-
tion finale, chaque paquet est scellé
au moyen d'un sceau de plom'b nu-
méroté. Malgré tous les 'hasards du
voyage, accrus par les exigences du
îtrafie, la proportion des objets per-
dus est remarquablement faible.

AU DÉCtS D'UN OFFICIER..
Quand un officier ou un soldat

meurt au Canada, ses effets person-
nels sont rassemblés sous la direc-
tion de l'officier command'ant et on
les garde en attendant les instruc-
tions du directeur des sucessions
militaires. Le testament, s'il y en a
un, et le compte de solMe sont en-
voyés à Ottawa, et la succession est
alors liquidée de la manière ordi-
naire.

Quant aux soldats qui sont frap-
pés -d'aliénation mentale et internés
dans quelque institution, toutes les
matières les concernant, en dehors
des arriérés de solde, tombent sous
la juridiction du ministère du réta-
blissement des soldats dans la vie
civile, auquel les demandes de ren-
seignements devraient être adressées.
La distribution des arriérés de solde
ne peut être réglée que par l'inter-
médiaire du fonctionnaire compé-
tent pour la' province où le défunt
avait son domicile. Voici quels sont
ces fonctionnaires dans les différen-
tes provinces:

ON A VENDU 3,000,000
DE LIVRES DE POISSON

LE JOUR NATIONAL

La Commission des vivres rap-
porte que la vente a été deux
fois plus forte que pour le,
vendredi saint.

Une institution permanente
La Commission des vivres du Ca-

nada fait le rapport suivant sur le
succès qui a couronné l'institution
de la fête du poisson.

Dans les annales de la publicité
industrielle, l'institution d'une fête
annuelle dédiée aux pêcheries a sur-
passé tout ce qui s'est fait de sem-
blable. Le jour national du pois-
son, institué en 1915 par l'associa-
tion des pêcheries canadiennes, est
maintenant .devenu un événement
annuel permanent. Approuvé et ap-
puyé par la Commission des vivres,
le jour national du poisson a reçu
l'encouragement chaleureux de la
presse, et la publicité qu'on lui a
accordée ne le cède qu'à celle qui
est faite à l'emprunt de la victoire.

La fête du poisson a été célébrée
d'un océan à l'autre. De grosses
quantités de poisson furent impor-
tées dans tous les centres de distri-
bution, et les détaillants ont fait rap-
port de la vente la plus considérable
de poisson enregistrée dans l'histoire
de ce commerce. Commençant mer.
credi le 30 octobre et continuant jus-
qu'au vendredi 1er novembre, la de-
mande a été si considérable que
beaucoup de détaillants, dans les
grands centres, ont dû travailler
jour et nui.t, tout en prenant des em-
ployés supplémentaires.

L'augmentation moyenne des ven-
tes est évaluée à 650 ou 60 pour 100
des ventes qui se font généralement
le jour de l'année où il s'achète le
plus de poisson, le vendredi saint.
Toronto a vendu 222,400 livres de
poisson, dont 127,000 livres de spoisson
de mer, et 95,400 de poisson d'eau
douce. Montréal a battu tous les
records en vendant 355,000 livres de
poisson de mer et d'eau douce. Ot-
tour on a Q7nA oAAA 1,*-w- .4 l'

L'avance de l'heure
économise le charbon.

Suivant des statistiques recueillies
par l'administration des combusti-
bles aux Etats-Unis, un million et
quart de tonnes de charbon ont
été économisées pendant les sept
mois où l'avance de l'heure a été en
vigueur dans ce pays.

Des faits précis furent obtenus d'une
région ayant une population d'un
million, où, de même qu'à plusieurs
autres endroits, les opérations de
" l'économie de la lumière du jour "
ont été soigneusement observées. Il
a été prouvé que dans ce seul dis-
trict, l'économie du -charbon, pen-
dant les sept mois d'opération de la
loi, a été de 17î tonnes par mille de
population. Ces chiffres furent con-
trôlés par d'autres venant de divers
endroits prie dans lesdistricts éloi-
gnés les uns des autres, et, de la
masse de renseignements ainsi re-
cueillis, on put arriver à fixer à
1,250,000 tonnes environ la quantité
de charbon économisée grâce à
l'avance de l'heure.


